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			Condillac


			Philosophe sensualiste français


			

					Né en 1714 à Grenoble


					Décédé en 1780 à Lailly-en-Val


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Essai sur l’origine des connaissances humaines (1746)


	
Traité des sensations (1754)


	
Traité des animaux (1755)







			


			Issu d’une famille de magistrats qui le destine à la religion, Étienne Bonnot de Condillac abandonne pourtant très vite la prêtrise pour consacrer son existence à la philosophie : il fréquente alors Diderot et les encyclopédistes, et s’attache principalement à l’étude du rationalisme de Descartes et de l’empirisme de Locke. C’est contre le premier et dans la lignée du second qu’il élabore sa théorie du sensualisme. Celle-ci postule que toutes nos idées proviennent des sensations dont dépend l’activité de notre entendement.


			Condillac, à la fois philosophe, écrivain, académicien et économiste, est un éminent représentant de l’empirisme en France. Son influence fut considérable.


		




		

			Biographie


			Une existence destinée à la religion


			Étienne Bonnot de Condillac nait en 1714 à Grenoble, dans une famille de juristes anoblie depuis peu. Il est le frère cadet du grand prévôt de Lyon, Jean Bonnot de Mably (1696-1761), et de l’écrivain politique, philosophe et abbé Gabriel Bonnot de Mably (1709-1785).


			Il se rend à Paris avec ce dernier, déjà connu du monde des lettres, et entre dans les ordres en 1733 au séminaire de Saint-Sulpice. Cependant, il y fait de médiocres études : Condillac, tout comme son frère, est plus intéressé par la philosophie et les mathématiques que par la théologie.


			Il est malgré tout ordonné prêtre en 1740 et reçoit l’abbaye de Mureaux. Ainsi, il devient abbé de Mureaux, avant de finalement renoncer au sacerdoce pour se consacrer à la réflexion et à la philosophie.


			L’attrait de la philosophie


			Dès lors, il entre dans le monde et mène une existence faite de mondanités : il fréquente le salon de la baronne et femme de lettres Claudine Guérin de Tencin (1682-1749), où il rencontre les écrivains et philosophes Voltaire (1694-1778), Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) ou encore Denis Diderot (1713-1784).


			L’étude des métaphysiciens modernes tels que John Locke (1632-1704) le mène à la publication, en 1746, de son Essai sur l’origine des connaissances humaines et, en 1749, du Traité des systèmes. Ces ouvrages se démarquent par la nouveauté des idées qu’ils défendent et par la clarté de leur style.


			Dans les années 1750, Condillac côtoie les encyclopédistes (les auteurs de l’Encyclopédie), entres autres Claude-Adrien Helvétius (1715-1771), Jean le Rond D’Alembert (1717-1783) et Paul Henri Thiry d’Holbach (1723-1789), mais il ne renonce pas pour autant au spiritualisme et à ses convictions religieuses. Jamais son amitié avec les philosophes des Lumières ne portera préjudice à sa carrière car il saura se montrer prudent.


			

				

					BON À SAVOIR


					L’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers est un ouvrage collectif rédigé par quelques 150 savants et philosophes et dirigé par Diderot, qui y consacre la moitié de son existence. À visée pédagogique, l’Encyclopédie se veut le répertoire de toutes les connaissances, à la fois théoriques et pratiques, de l’époque, dans le but de diffuser le savoir auprès du plus grand nombre. L’œuvre véhicule une nouvelle vision de l’humanité : elle défend la raison, l’action, le progrès et la liberté. Le premier volume parait en 1751 et les derniers sont publiés en 1772.


				


			


			La reconnaissance


			Il publie le Traité des sensations en 1754 et le Traité des animaux en 1755. Sa doctrine du sensualisme ayant attiré l’attention des grands esprits de l’époque, Condillac est nommé membre de l’Académie royale de Berlin.


			En 1757, désigné par Louis XV (1710-1774) comme précepteur de l’enfant du duc Philippe Ier de Parme (1720-1765), il est envoyé en Italie. Condillac compose pour son élève un Cours d’études, qu’il publiera entre 1768 et 1775. Onze ans plus tard, il quitte l’Italie et revient en France, décidé cependant à quitter la vie mondaine.


			Condillac est élu à l’Académie française en 1768. Il publie encore Le Commerce et le Gouvernement considérés relativement l’un à l’autre (1776), un ouvrage d’économie, et Logique (1780), demandé par le prince Potocki pour les écoles de Lituanie.


			En 1780, il se retire dans sa propriété, le château de Flux, à proximité de Beaugency, et y meurt. Ses Œuvres complètes sont publiées en 1798 à titre posthume grâce au philosophe Pierre Laromiguière (1756-1837).
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